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ltJll. . Libnire., eti -- O-- por Paunce, rùq pi.a..

..u li-reaiidu Journal. REeUEIL PiiiOPiQUE. tr.iu, pa1r la p.ott., pay-
EEaII. ai.te. ,i'aratnce.

VoiL. 4. MONTELAL, VENDREJ:DI, 7OCTuRE s.. No. 2.

. Ltbondance des notivelles locales iou. emlrpbcie de donner atjour-

d'hutti ui article de foids.

Depuis 1 uteloque r.2umrs nols avons reçu de tos ablntés des réclamations et

des avie at:gm-ls ious n'avons pl dire droit juictit. Nous lis prionts die

lous le 'aouter, et de ne point trop 'impatenter. La pubbsation des
P\lgr.ANGES sos OUS nouau foruil va nous mer en état d- les ieox 'cr-

vir, et de réaliser bien les prj2tr d'une e.xcutioi ipij..e.ble dans le.. circons-

tanes. actui s.. Quils nu tonflnuenti leur bienveihl:.î:t appii,et forts de ce

secouir nii le tir roulvero biemti le désir quce nous avns de nous en

rendre dines.

. IIr4hes , évi-que d Newv-York, e>t arrivé en ete vile îinrerdi soir
acconpatnt de M. O'N.iell. Sa Grandeur a initerromltpu -a visite patiorale

pr ir vi vi-itr Peêqu' de t\otiré:d. Algr. H 'ghe, doit repartir lundi pro-
cbitn pour Buiot, se retdre de là à sa ville éóiscopale.

-.. MI.mri et mîtmîoe de Québec 'tmedi dans i'ttention de se rendre

imneditement sur se5 teres die la rvière du nd. Ariivé ici, il a trouvé

une lettre par laquelle on le priait le se rendre de -siite à Kingston. Il est à
uppocser que (cest dans liieît,ion de ilt olTrir li ph ýee de commissaire Jes

îerres de la ciournn, situ:iin qui fut olertie à M. Giirouad, mais qu'il a cru

ne devoir pae accrepter. Si nouso n ci eroyis te qui nous été rapporté, il pa-
initrait que M. Morin se rendra aux v xe l'exécutif Cil se clar;cant le
ce departemet. Le dLsAsi1ressemen t les ver ts ciires de M. o(ri

sont trop bien connus pour que nus nouis prmettions l'ajottrer tut mo d'e-
loge et d'apprcubaion u nouveau choix qu'on v ient de faire pour remplir une
place auors -i itimportatite pour le pays. .31inerve.

Quéce, 21. srlembrc. -Lt retraite ecclésiiGque i ti séminaire de cette villo
s'est t rmiaée jeudi matin. Les retraitants, au nombre de 95, ont comimuni
à la cathtdrale. La uenis, cléltrée par Mgr. de Sidyne. a été suivie d'un
serinoi éloqu e nt précic par le révéreid pre C elit. Airès le serirmon.ous

les préires et nutres eccileiastiques prése s, nu nombre de 115 ou 11 6, ont
renouvell lus promeses iléricles cntre les tmis de Algr. de Québec. La
tout au été torimilin t par la bllédicetion tdîu St. Sacrement et le Te Dcum.

L'oîrdinan d'un prètre, -M. E'. G. Ilorai. l étk 'aite à la nesse de la
comtuitoittn générale. c'était un speciele subliimue que ePlîtic l'iipiositioni
des mais par plus ce ccit prutres. M. Iloran demeure au siraie.

Gazclle ide Québec.

Québec 4 oclarc IS42.--Dimanche drnier, après les vêpres, une dépu-
tation des eatiqliueiis irlandais de cette ville a présenté au révérend M. Cum-

peau ladrese sutroate, accompagnée d'un don de £50, prodit d'une sous
Cc
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cription faite à la hâlte tntr'euix, comme un témoignage d'estime et de recon-
nlais-ance pour le services que M. Campeaun a rendus à la congr&iation de
Saint-Patrice pendant qu'd a été vicairu à Quàbee.

" R véreud et cier Mon-ieur,
" \otre êloignemen: subit et inatterdu est un sujet de regret Aincre pour

une tres-grande partie des eatholques ir!andais de cette ville, a cause de Chu-
milité et du zale que vous avez mrani fs s dan Incemnpi-seen des de-
voirs de votre ministère, mcme envee e mminnres les plus huimbls de noire
cnreganon. particulièrement en cilathhisant nro enfants et les in-truisant

des premier- principe- de ntre sainte religon ;i t au momulent où vus allez
nous quitter. nous renouemns notre attachement pour Vous, et ns pnions
Dieu avec Aurver quil vous accorde !a santc. de long- jours et la contmnua-
tion de ce courage clrétien et d cette patience qui von- ni Carrerisé parniri
nous, afin que vous puissiez renlir les devoirs dQui de votre nouvl!le et
Vaýte is-ion,

" En prenant congé de vos. i-rend Monsieur, qu'i ous soit permis
vous asýurer que vus emporterez avec vous noire e:ime et notre tTecllon
siceros, et nrs prions t'rvemment lauteur de tout bien de vous récompen-
ser des services que vus aviz rondis et den uavaux que vous avez enurés
parmi non-, p.ar u bonheur etrnel et incommenuurah!e au delà du tombeau.

flupu;nse e .'\!. Campîuriu.

Veuiliez aerLer m m les peius sincères des sc,imnlits ex-
primès dans Pairesse que vous veezi.ý ie ire pré-entrer ai nom dei ratholi-
qlues irlandais de cette vile, ainsi que du don libéral et genéreux que vous
venez de déposer dans ries ains.

I Soyez assuros, le-sirs que je suis profndCment senille aux démanr-
ches qie vous avez tiites en a faver. démrachs qui e rbuîeronrt à res-
serrer Ls hens qui miont toujours àachâ a popu:ation elolique ir!anrdari-
se dI cette vil!e.

" Appeé par la volonté de Dieu et pur cele de ms supérieurs. r travail-
!r danr une autre partie de sa vigne. j'elp're que le Tout. puiisrt, qui nr'a-
vait dl,igré pour travailer quelbuo te-mps parin vous, daignera regarder et
bénir 1 peu di bien que j'ai pu fiire pendant ce temiPi.

" Pise le Ciel repandre ses plus axbdamtes bneditins sur cette intl-
rcssante porion du irouperu, sur ces chers ernimts. Ul'epmr de notre relgion
et de notre pairie, qui, durant cing années ont été le plus grand objret de rres
soris.

" Pour vous, lessieurs, en quelque lien que je passe le reste de mssjours,
le sorvenir de votre srime et de vntre genero-rté seri tourjurs préLent à mrion
esprit, et je ne cesserai jamanis <le prier pour votre bonheur spirituel. espérant
que vous lie r'oubliirez pas dans vos prières.o Gizelle de Qruebc.

Bo: vr:seru.-M.1 Magvher nous transmrct liresse sui vaunte. rnglis,
et la réponse, cri franç,is, avec prière de les pub!ier

iu révérend L. .t. 1.alo, pr<re missionaire pour les jrroisses de
Carlelon, .llaria et .XMouvClle, dans le comdté de Bonavenlre.

Révérend et cher Monsieur,
Nous, les marguilliers ut praroi:ieis des paroisse.« de Carleton, Maria CI
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Nouvelle, assemblés à l'occasion de votre départ pour Quélce, vous prions
d'agréer le témoignage unanime de notre aeetioli, de notre respec, et du
regret (Iclre que nous éprouvons de votre dopai t. Les conseils paternels

et judicieux que vous nus avez donnés en tout temps pendant une résidence
de quatorze années parmi tou, detandent de itîr.. part lexpressiu de ces
senutiets, qui, nous en avons la-uonce, Iivront longtiis au sein de cette

coumnunjia ut t.

- Qu'il nous sn aui, pents d'exprimer notre espoir confiant dans une

Povidrîce pleine de boutt, que vous eoitinurez longtems a jouir do la santé

et des forces dont vous avez lesuin pour templir vos devoire rdus, et que par
lu diviie bnédiction le stieusen cotuntera Aaccomplissement ici et ailb.urs.

- En sollicitant votre bn di ction d'dlemtutus pinus avec ferveur le Ctef
supreme de nlotte Eglise l'être en tout teins votie conolation, et de vous
uccorder de long jours pouir remplir les devoirs dle voire inlinli>tère iacré.

-(Vous souhaitant un heureux voyage et uii prompt retour parmi nous,
-Nous sommîiltes et dettmeurtonîs,

" Rîvérend et cher Monsieur,
(Signé) " Pour au nom des nargutiliers et parois-les,

" Joi:; M u, Seertaire.
PéUonîse du R?,î:ércnd Loui-Stan/us .Ualo.

" Messieurs, Je retis avec la lu plus viue reconnaisane le sentiments
si plemns d bineilance que vous tue faites l'luîîiîetur de iml'iexprti imler dans
votre adress. Ils ie oit uie noutvelLe preuve de cc: xcILus clirétliennes
et socials qui <it dle tou teipst dli.,tiigiió Lette mi.>ion >i populeuse et Si
inture.ssane, Lt que tous ies prédéceseurs. après un stjour Mlus long que
ee'i le leur, conrres dlas les autres patries de la baie des Chaleurs. vont
laissée qu'à regret.

]isse le ciel Ie ilon adminittioniit de treize ans parmi vous, soit vue,
par ittre souverain Juge, avec la iie indulgence que vous lite témoignez
autjoii'ullti, et que e lie fl:te que vous me cotinuerez, si. comne je les-
parl, la Providece rue ramue au mîilieu de vous uprès quelques mois
d'absence.

-Acceptez, je vous prie, Messietur, l'expression de mis plus sincères ne-
meien s et le iies viex les plis aides pour votre bonheur spirituel et

temporel ; et, si mes supénurs ceistiques jugeaient a piopos de mîe

placer dans tile autre patiîi du dioueése. comptez suîr Ies souvenirs éternels
devant Dieu. Louis SXiMss I o.préfre."

Idem.
Rom.--Das ces dertiers teims, dit une lettre Le RIome,duii 10 août. il y a ci

plsiieurs séances ordinaires dIt sacr-eu lège. dans lesquelles Lids ztillaires po-
litiqu et religieuses irés-impormates ont été discuiites. O dit nomnient

qune le gouvernement Iontificul a le projet de remplacer tous les fLnctionnai-
res séculiers ou laïlues du seettariat d'état par des ecclésiastques.

Ga=elle d i.Vugsbourg.
A Ncr.TERi --- Le due, de Wellington n 'a reçu (Ie tetmporitirinient, sur

la démission de lord II lI, le coumanemein en dhef de armiée anglaise.
Cette élévation est destinée, pour un terme rapproché, au prince Albert.

Suivant un journal anglais, ce t'est pas par suite de la mîatvaise anté do
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lord Hill que le duc le Welington aurait été investi de ce commanJement
suprème ; le ventabe motif de cette mesa! e serait son mexiuilité de earac-

r, dta les ci rconsances fieraiet sentir le besoin. J.de.s Ji//es et des Comp.
AGiTATiON TN ANGLE r:RRE.-Les journaux anglais de imardi parlent

diversement de la reunion pujeulaire tene la veil!e atu soir à Lonidies. Sui-
vant le Go;? ' la u(hee le) omporice de manière à ne iér;ier que des élo-
me ; le Sun, au cnitraire. dit que le ra«emblement, c (mosé de 2 ou 3,000
per-ouinS, ut E t inlo1lTS ;:n:. lorsque des cris: JoUi/ deAs peclers! se soit
tait entendre. et le ra5 emblement a eié ciarg arer energe par la police à
:heval, armée de bîtons, et qui frappait à tort et à travers, mimesur les hoin-
mes de p cà pied. L Sun ajoute que l'on a fait venir à Londies de for-
tes q lu titéi l.-- id i miiitilun .

Dans les provines. la tranquillité rit.ablit t raduellement. Le seul fait
raractcris:jqu, irappirte par les joirinux est la partci pation des feuinies
dans b-s deiers toules des itrics iIaIuictiriers.

"l iîu-ieurý mil:i,,r' ie it-ses le timiilles. dit le LCCds-TimC.s n'ont pas
craint d.i -;:r dt Laine:ihire dans |'Yoikshire. Près d'IHalifax ies nil-
iier d f meni ehiantaient ci cla'ur des li i chartits, pendant que leurs
nuris thoaient temer les tiOrs. On en a vu pu&sieurs . lancer vers les
cavaliers e. aiisant l chvaux pur la bide, dite aux soldats : lous ne

lrie zsfrqpe.r dsfminms. di/rs! Lorsque le soldat à pied prt5Cttait sa
latonnn les Comnies criaient : .on, non pas d: tïonnel/cs, nuims coulons
du pin ! Y

Le Leds- Tires ajoute que la rébellion génélrae est la révolte du ventre
asiamé.

Voici néaunmoins un fait qui ttnueraitcit quelque peu cette awsertion. A

Stasrd, il a ét arrélé beauiiup d'mlidits. Parmi eux, il y a des enfans qui
n'ont pas plus id douze ais ; quclues petites f!les du même fige sont du
nombre ; elles ont été trouves dans les mai.sons incendiées, occupées à ra-
masser les objet> à leur convenance. /deml.

Fan Ncr.-A Dinanja so!einué de PAssomptki a été céléïbrée avec une
poric iarmotiume.

"Il l faudrait, dit 11!mp1 Irlialiu de Bretagne, il faudrait remonter. à des épo-
ques bien recilées déjà. poir retrouver, à pareil jour, un nombre aussi cor-
sjdérable de com munions. Nous pouvons donc Etonstater à la gloire de la rel-

gion, à Plionnir tic l population presque tout entière, que la ferveur, que
bon prédientions uloquEntes de I. PAub Guyn étient venues rAveiller par-
n nous, ne s'est point rlntie, et qu'elle est aussi durale dans ses elTets
quelle avait été sinWcre et spotanée dans les touchantes et sublimes céré-
monies le la miesion.

" A rissute les vapres de la paroisse S-dnt-falo, M. Pabbé Bazin a pro-
noncé, sur la solennité, un discours admirable, aussi sai-issart par la pompe
et léclat du style que par la solidité des pensées, la beauté et le coloris dCs

peintures. En entEndant ploquent m issionnaire, nous avons compris les
stucés qui ncompagnent ses prédications dans les villes qu'il est appelé à
évan é liser.

- La procession du soir, malgré la clialur, n été:plus normbreuise et plus
brillante quc jamais. La statue île la stainte Vierge, portée triomphalement
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par plusieurs sections Ilhomrnes qui se relevaient à lilérens intervalles, a

parcouru les plus beau, quartiers de la ville. Les enfuis de deux sexes avec
leurs oriflamnmes bleues ei roses ; les fenmes et les hommes, marchant sur

piltiicurs lignes, précédajiert le cletrgé ; la Stattui' de Mare pparaissait en-

suite dominltant toute cett mtultitude 'nmroe pour la bénir. et cette itmense

procession, dont 1Pvil avait peine à suivre les extrmiî'tîtes, ze développîait
avec uit ordie patfait. au clanit de saints cantiues et des litanies ou lEliâ e
a consacré les titres de la mère de l ieu à !a vétómion des hommî."Ián.

-310 boules blanches contre - boles noires ont voté la loi de tégenuce
dont le texte reste précisément tel qu'il et 'rî des mins de la commiiion,
tel qu'il a été orésenît é par sont rappureur. Let graiid.ý points à débattre
etaient ceux-ci.

Le vote dil'u ne loi de régen cte, t'excédait-il poitit les ,puvent lUVhd'tf,, et
ne rentrait-il pas dans le domaitie conttant?

La rigene serait-elle élecive ou herüditaire ?
E:iiîruntiierait-elle soit principe à la loi s.aliqte, et devrait-elle appar*'fnir

at, p1. proceli héritier miajeur dt trme -à l'exclîuioi de,: fremmlliel ?
Su' lt pretîmièe question la chambrc a presque unanimement décidé qu'el-

le avait mindat et carictère 1pour donner au payz la loi qui lui était soumise,
puisque cette loi I'tai t point appel-é à faire partie intéirante de la charte et
p urrait étre mewdilîi'e par la suite, si les convictions des représentans de la
France venaient à chtnger

Sur la deixiéème rjuestion les avis étaienit heaucoup plus partngés, bien
que les partisans de la régence élective te formassent pas non plus une
phalnge bien co:>idértlple.

-- lgr. le duc de Bordeaux vient de faire remettre à \. de Chatentîbriand
son butte exécute à Romeic par Teneraii. A peine hi nouvelle sen élait-elle
répatidie La ns Paris, que plusieurs royalistes se réunirent sponitatièment pour
aler féliciter l'lltîre éîrivain. On remîtar'qiii t entre atres, MM. de Urézé,
de Sait-Priet, de Valimy, de Pastoret, de ileteutve-Bargemon, de Grasset,
de Larocl 'jacqielein, de Lt rcv. te Strinî, de Preigne, etc. M. Berrier a
porté la parole au nom de lassembîe et irconcé avec une protonde cio-
tion une ailocutiioi et simple tout à la fois, que le cœiir de M. de Chà-
teaubriand a vivement apprucie. i. /a Re//gion.

Russîi:.-Les dernières nouvell: de CircaSsie annoueent la pcrte totale d'un
corps d'armée ruîsse de' 25,000 liatrmmes qui s'étaient aventîures datns l'inîê-
rieur.Les Circassi'ns lui :ssèrent passer les defIlés.ptiis ils donnèrent l'assaut
à la forteresse d'où les usses tiraieti leurs vivres et leurs iiuulitions, et parvin-
rent à s'en empaler. Dès lors l'arimîîe rus.se coup1 îée de sa base d'opération,
dut commencer tilne retraite qui devitit une entière déroute.

Nou v .E-Ont:ss.-Fin u, 'Scshsmc.-L scisme religieux éclaté
entre Pvîêqtte et les ,marguilIiers, vient d'ètrne termind la satisfacion géné-
rale. M. Rotsýelonl, lotit la notitiation comme Curé de la cathédrale,
avait fait naitre tott ce bruit, a donti sa dmission, et J'évêque a nommé
à sa place M. Maenhut, avec l'approbation des marguiliers.

JoE SIrti'..-Ui journal de j'Illinois orgati de la secte des MIormons
publie le paragraphe ituivaut : Joe Snith pr'opltto les Mo.rmonts, a reçu der-
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nièrement une révMlation importante qui li ordonne tic 5c rendre iimcJin-
tement en Angleterre. Il est dejà parti pour Wùington où il doit opérer
un nirneie

y 2.C ROLoG; r.
Aprè une nahdlie de près d'une aînnie, iuîpportèe avec la phi dlianto

résignation. els-re A. T mEs est decdi nrli à irois heues 
d e nitrès

midi à rllôtel-Dieu de cette vile,* à .ie de 3: ans. La1 mirt de ce ju.i
et tortueux i pretre et pour ce di,,cèe tnet perte vivemî:ent etie. Hilmme

d'étiude et dc science il unissait a un grand y des tanltis d:.tii cé-, et de:

connoissances en thelogie. partàiculierneit en droni caiinique, 'res é1te-

dues. Consumnw tius in brt vi?.xpif i m;ra mu!ia.

M. Tà FES.itpparltenat Ias-oteintion i L~ne Ilc.sc et à la SOciélt de la

Cai-se eretéia-tiqc de St. Jacques.

C O R R lb S P N DAN C E.

Je vais vous rapporter comne exra-ordinr tun fa t qe quelqtes

personne- piennes purr:nt regarder cnîun..mirauleu. . Julie Dornders
aglc de 31 ins de la paroime du Si. Eyprit, qui ne mnrehni post depis

trois ans par suite de maladie, s e-I rendue 0 u j>ilt de eenP :mnée. à la
fêre de Sic. Anne.a Varunnes or de la ýîo!ennit du couroniîîneent . et e!c

y a comunim)iîi en viri. Deptis ce tens el!e n repris l'uagc de dss jambes,
et marebe facilement, quoiqu'elt resente encore quiielques faihieses ; mais
elle dit quele reprend mes foreîs gradualement. Aupnravnt il Aillait la
porter à bras nu ronesionnai et à li sainte Table, et aujounrdhui lte s'est
rendue du pres!tère a y:mise de son pied. sans a!uin appui. Je me rap-

PeI cqe lorsqu'ele parttpour fi ie pou t qpuu ' on In pirtnit ans in vé-
ture, je me disis : " Si elle inarche jani, ce sera lien un mirace." Eh

bien, ce que je regardais romnime* noralement imspo-isibule est arrivé ; et -n
doit sans doutc l'nttribuer à 'it:errission d (!a lienheureuie Ste. Anne. Si
ce n'est pas un miracle. au moin Dieu a voulu récompenser lai foi d'une âma1e

chrêîienne en lui envoyant sa gUérisn en ce tenis piutôt que dan< un nultre.
St. Esprit, 3 octobre 1842. J. M. I

Nous apprnons qu'un hiil vient i'tre introduit dlns la Cliam-
bre Hunte par M,1. Bruincau pour clever le taux dc Pintérêt légal IL

huit pour cent.
-- On verra par notre correspnalnec de Kingston de jeudi que le

chef de notre nistère rp/ré a po oc ni ttrc une taxe de
3S sterling le r;narrer (enviion 10 sous le minot di Canada,) sur le

blé des Etats-Unis, niin d'obliger les habitants du Bas-C;inada de
payer d'autnnt plus cher le blé du Haut-Canada nécessnire à leur
consomnat ion. Cette mesure aura en même temps l'efTet d lous
priver des bénéfices du commerce de transit des immenses territoires
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Dméricains au sud et à l'ouest des grands lacs, tandis qu'on accable
de tiaxes les pauvres habitants du ]as-Canada pour des travaux pu-
blics exécutés ou enurepris dans le Ilaut-Canada, sous prétexte d'at-
tirer ce conicree dhns la vallée du 8uint-Lmnent, son débouché
naturel. On se prépare aussi par-lin dC nouvelles dillicultés avec nos
voisifn, qi lie tarderont pas à r-clainer. pour le commerce de ces
ro les mêmes priviléges que 'Angleterre vient (e leur accorder
polir Pexportation <lus produits agneoles et forestiers <lu Mainc.

L'hcurc à hqielle nous avons reu notrle corruspondance d'avant-
lier lic nos prmet paus de la publier aujcurd'hiui. Au reste, elle
n'annonce iticui tait important. si non que hi motion de M. H AumsoN
relative à la taxe du blé. avait été remise pour donner le temps
d'imp rimer une dép rlie de lord (irrn du 2 mars 18-12. au sujet
de Puaportalion des lés du Canadla et des Etats-Unis en Anglcterre,
dépé-ht dont n111is avons recu un copie que nous publierons, avec
la crrpondance, dans notre prochain iuinéro.

M. Omo:; avait pris son slege. M. F. (l ansvar. de cette ville,
a été nomué nssistaint-trducteur de la chambre à £200 par an.

Un parlait thujours d'une prorogation conune devant avoir lieu la
semaine rlochaine. Ga:cttc de Québec.

Corespondance parlicu/irc de la .äJiuncrve.
Kingston, ler. Oct. 1S42.

AFr. L'Editeur,
Le bill pour abroger les ordonnances du conseil spécial relatives à

P'admin istration de la jtstice, aux nouvelles décisions territoriales etc,
ainsi que clui abroeuant es ordonnances du méme consue relatives
à la police rurale, viennent de passer unanimemntît dans lassemblée
législt ive.

Les bills pour la liberté des élections et pour l'inspection des bois,
passés hier soir en comité général, ont reçu aujourd'hui la concur-
rence <le la chambre.

Le bill anmendlanlit les ordonnances relatives aux chemins d'hiver a
été amendé aujour<Phui dais le conseil législatif comme suit : les

irdonnances soit suspendues polir les districts <le Gaspé et Québec
et aussi pour tells parties du district des Trois-Rivières qui se trou-
vent dans les districts municipaux de Port-Neuf et de Lotbinière,
juqu'u 1er Mai. 18415. Et lon pourra aller droit dans les autres
districts du Uis-Canada. avec toutes espèces de voitures légères, et
aussi ave las voitures de charge c'est-à-dire les S/eighs pourvû
qu'elles aient 40 pouces d'embarrage et que les nicnoires soient fixées
a 10 pouces au-dessus du bas des patins.

Ce sera toujours autant de pris sur Pennemi.comme dit Béranger.
Comme le lieu du siégz du gouvernement intéresse tout le monde,

je vous envoie la traduction d'une notice donnée par M. Christie à
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cet égard. Il n'y a pas de doute que les résolutions mentonndee
dans cette notice ne siient :itloiptées par la cbanibre à tine très grande
majorité. Et lorsque tinison aura Cte ainsi lhrmellement con-
dmn née, il ser d, : s.gsse et le lintérèL di gouvernemen de
choisir le lien le .us cons enabh.. Nous verrons.

lreliez utrif por innsde venérale. letier otbli t du passé
dont parle Son Excellence dln si lettre à Mr. Laiîîtaine. signitie
Anmistie G"n"rale. et je vo: lis eci parcequte je crois le savoir lde
bonne part. teis n'est peut-ire pas encore bien dlétermîinîé mais
il lie peut pas étre biele n. Votre etc.,

X. Y. Z.
-- M. Christie dn mavis que hmdi le :3 du courant.il proposelra (le

résoudre:
Que cette cbamibre. se forme en c'i t le 4 di courant sur le

Men:ige de son Edeellene le ::"verneur--général du 2-1 de ce mois,
relatif au siéö' dlu gouIvernemtenit.

Que le dit te s:g et li dépêche lu secrétaire d'état pour le dé-
partemcrent des colionies qui l'uccompagnait suicit référés au dit
comité.

Qu'il proposera unssi de rhoudre en comité, commne 'o1 inion de
cette chambre :

Que c'est lt ptérzitive idubitalle de la couronne. dl'accord ci
cela avec la disposition fretilile du statut du Parleient iitmpérial du
Royaumc-Ui. en vertu duqueîlî'I cene cliuambre est consttiure et as-
senlée. "de fixer le lieu ou les lieux dans aucune partie de la Pro-
vince di Canada. où se dendront les sessions tiu Conseil Législatifet
de PAssemlee."

Que c'est ininde <en Com>îité, que l'EdIfice dans lesquls se
tiennent -nainnciant les ancesde lA smldée Legislative, et qui a
été bâti, il y a nmbr d'années. n b;ns des vuevs et pour tut objet dif-
fi:rens, n'offre ni l'esnie ni le lgemtent suffisait pour permettre aux
membres de remplir leu:r..; v vers leurs connettans. avec
tout le poids et la d'libération nécessaires: et qtte la localité de
Kingston n'est pa centrale pour la grande masse le la popultion et
est mal pourvue le logeiens et autres objets cmnvenubles pour la
résidence des menbres. surtout peniidait Phiver. qui est lhi saison où
ils peuvent àoquer à leurs devoirs Législatifs avec le moins de sacri-
fice dlins Pilitért gî néiîral.

RILLS A EIUR TROiSNiMIC LEcTUR.

Pour changr lebureau d'enrégist rement dlu comité de Middlesex.
Bill qui accorde ps de pouvoir à la compagnie d'assurance coltire

le feu de Motral et qui dnnue la faculté à cette institution de
cianger soi nom.

Bill pour régler l'inspection des alkalis.
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Des h1abitans de Missiuquoil;ryn n amendement au 3u-
reau d'réristrenîent.

Du conseil Muînieipal de Hon :lstri::t. lia: rapport aux taxes.
Du conseil Municipal du Dorchester relatiiaux iences d'auberges.
Du m e relatif'au Chemins d'hive.
De plusieurs individus demandant un c!u:cment auî: la tent:rc

seigneurina l.
M. Simpson demande que 200 copies de cetce pétic soient n-

priméies d:ns les deux langues.
De Louis Aiulet demandant Fabolition les cours d .d-;'ision.

lKisos'roN, I .ctobr::, iSdl2.
Mnsieur. j'ai le plaëir de vous annoncer lque l bil! pour rétablir

les fiubmurgs de Québec et (le M AIlnt réa l dans leur :.:chis élective,
a passà dans lus deux Chambres. Il recevra, sans aucun doute, la
sanction royale.

C'est sous les auspices du nouveau ministère, qu'ont été prseentés
les buis pour nons dêlivrer de la police des amnpgnes e: des ordon-
nances du judicature e. la Sium /. L Jpremliére de ces deux resures,
sauve au ays une dépee annuelle de £12.000 envircn.

Ir. Lafon:atae est un homme d'action, et que d]ans le arrange-
ments mliiistérieis qu'il a eflietués, il a su stipuler. comim je vcus 'ai
déja dit, d-s garanties qui assurent à notre pays un meillur avenir.
Je lui ai souvent entendu dire que sa devise etait "justice à tout le
monde" et je suis convaincu qu'il n'y mnanquera pas.

Correspondance particulidre du Canwdien.
CHAti.iýs 3ao-T.

Le Gomverneur Général soumet pour l'information de la Chambre d'As-
remblûe, Copie d'une P febe du Secrétaire d'Etat. dans laquelle il :rans-
met la dcison de la Reine sur lPAdresse que la Chambre d'Assemblee a vo-
tée à Sa Mljestá au sujet du Siége du Gouverinent de la Province Unie.

H orur. nu Gou'v trsro nT-,
Kingslon 2. Septemlbre, 1S.12.

DÉPn'CE RE.ATIvE AU sAGE DU GOUVERNENENT.
"Downing-Stree, le 2 novembre 1S41.

" Mlonsieur,
" .J'ai reçu la dpéche de sir R. Jackson, N O 30 en date du 2S.septembre,

transmcuant une adresse à la Ruine où Passemblée législative de la province
du Cai:<la <rie Si Maje st d'otier que le parlement provincial se tienne
alternaticeet dans les villes dle Québec et le Toronto.

" J'ai eu Phonteur de présenter cette adresse à la Reine, et j'ai reçu ordre
de Sa iajesta de vous dotner pour instruiction d'informer la chambre d'as-
semblée que Sa i\lajsté est toujours désircuse, autant que possible, de con-
uIter les vSux de ses loyaux sujets du Canada,délibérément formés et cons-
itutionnellement exprimés par l'organe de leurs représentants dans la cham-
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bre d'asîemée ;mais que litablissement à Kingtion du siége de l égsaîn-
ture unie n'a pas été décil sans une mûre con>ideraion ; et qu'un change-
ment qui entrainerait. entir'aues consquen ces une girande mndtaion de
depenve'[ ne devrait pas -àt :uietionné, i nmns de ha n esité la p!us. clai-
re, et d vou generai de la proince expîrimze d'nmanière noni équivoque
ci sa î&âveir. De nmbruses et .lb sérieuies djections at:alchent à la luo-
poi~ti.n de tenir des -es1Ons pendant des périoJe, alerniives de quatre an-
nes chammcn en den lieux diVsrents ut ebignes 'isi de lnre : bjetions
qui. Sa .Aljs é n peun ;ure vn douter, etnpernt la hmbre d'asdemb. e,
en les ex!n ilt de nouveau. a ormiier nie opinion dit Trii ente de celle qui
ei exprime dans cadresse maiteniant woumie à Sa Majest.

" J'ai ecl.,

Au tr."h'ionrable sir Cu..s B.\eo-r,
G. C. B. etc., et.. et."

DEPECl]E DU BURiAt: COLONI \I. UINCItN.ANT i.1S Ci:RALES.
Do w:-e Si-rnm:-r. :2 M ares, ISI 1.

No. 5..-C ipie.
Le iîurnîment de Sa Majesté a port? nvec arxinté æn atten-

tion. coiime il était de on devir de le aire. "r la questin impior-
tante et complqie de liipKrtntion des <<réales en ce lays. sans
perdre dc vue Piitirt pie rtsýPui la piovine du Canauda sur cetic
quesuon. et qui a été manife'té dans is m s des corps lUgisla-
tifs et autres, adresscs à Sa .i1ajesta et à la léisl:ature de ce pays;
et quiique le gouverniment de Sa Majuste nAtit pas cru devoir re-
commainler ti parlemnt d'ac:(der gei-ralement à la demande des
divers iémioialiste, de prmietrte l'importation des durrulîs di
Canada dans le rovune-uni. myei'nnant un droit inuîîîîal. j'ose imc
flatter que les iiesures qu'il a prises. et les imotifs quI oît ci déurn'
de s'entager plus nyant dans la mène vie. convaincront les labitans
du Canada. que la marche qu'il a suivie n'a pas été dictée par un
sentiment hostile aux intérêts du Canada. et surtout à labricuurc
canadienne.

Les mesures qui ont été prises, au point ou elle s'éteent, ont été
décidément en faveur de ces intérts. Par la li telle qu'elle existait
auparavant, le blé et la farine du Canada étaient dmis dans la
Grande-Bretagcne à u taux quivalent par 9 minots.
jusqu'à ce que le prix sur les miarchùs anglis'. evi t à 7as.;arv
Sce prix le droit baissait à Gd. D'après le bill q ui est iuuainteni:int
drvant le parlement, le droit de 55. ne doit-être pavé que tant que
le prix est au-dessous de -55s., nuis lorsque le prix cest 58 ce droit
n'est plus que d'un elin seulement. Mais outre cette diminution
dans le montant du prix auquel le droit moins fort est payable, on se
propose d'enlever la restriction qui a été imposÙc jusqu'à présen
sur l'importation de la farine Canadienne en Irlande, et ouvrir nmret
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un nouveau narchié au produit que l'on doit considérer à juste titre
coninie. nue des mianufilactures <lu Canada.

ians les mesures quil a ;lpéces. non sans donner in plus mûre

auention aux divers mt rts concurits. le gouvernement de Sa Ma-
jcstê a tiloujours d i. t1ut en ficilitant l'admission( des produits sur
les nmarelis ritaiques, troulder le moins possible. les avaninges
relatifls dont jouissrit les produits coloniaux et èkranigers sur ces
\larchts. Aussi en nme temps qu'il a continua les lf-ultés données
aux ils de !a Manche, et doit Ic:s mit toujiurs ouijusqu'à ce
d'uitnrter lbriruit leurs produits dans la Grande-1rmîaî1gne. et dle
tirer leurs iimportations dPun vn:reh.-vlisin et p)lts économique. le
gouvernementt ne s'et pas cru autorisé à ôter les restrictions qui (lit
été réceninneit imposes sur hs impriations étrangères dans 'île
de Man. tant que ctite An possldera ls avantages d'un commeree
sans restriction avec la Grande-Bretzinne.

Le ime princip a guidé la marche que le goIverticmnciit de Sa
Majesté a cru dh:voir suivre par raport ai Cannada. 1l est

iuposi'tr plus pleineinoet convainven. quer ne le sint les mem-
bires du gouvrnement de Sa Majeste. de amwporinee qu'il y a. tant
dans l'intérêt dle la coloie que du la inlère-hat re. de miainteiir entre
les dleux pays la liberté la ps lairge dans l-s relations conîierciales.
L'exaliei le plus rapide des laits et des chilïres. doit démontrer la
valeur que Pon doit attacber. sous le point de vtuc commercial.
et encore plus sous le point de vue moral et politique. ;i la conti-
nutin et au développement de ces relat ions crouisamts: et le gou-
verinent de Sa Majeu stni tait eu heaucoup moins de diMeulté à
aborder la Ciestion lde l'admission sans restriction des Céréales du
Canida sur les marchés britaniques, s'il etit en son pouvoir de n'en-
visager cette question que coume une simple question de relations
cotimerciales entre la Grunde-Bretagne et sa colonie la plus impor-
tainte et a part toute autre considération de commerce étranger.

.Mais il était imîpossible pour le gouvernement de Sa Majesté, de
lenvisager sous ce oiIt de vue. Il était imossible qu'il ne consul-
tft pas la posit ion géotgruphiq ue dîu Canada relativement aux grandes
contrées de 'Ouiest de PAmériue, si fertiles en céréales. Il était
impossible dIe ne pas voir. quelqu'avantageux qu'il fit d'encourager
le transit par le Canada. des produits de ces étnis, (indépendai-
ment de Pavnnnge qi résulterait nu Canada, de la mouture des cé-
réales dans le t:nnsmit par In prov'nce :) il était impossible de ne

pas voir, que l'efl't de 'exemption de ce droit. un point de rendre
l'admission îles céréales en Angleterre libre ou presque libre. n'aurait
pas dtú limité et restreint conime il devrait l'tre, aux produits d'runc
colonie britannuque.

E est vrai qu'en adneltant les produits canadiens, moyennant un
droit nominal, le parlement impérial aurait pu imposer un droit cor-
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respondant sur Plimportation du blù uméricain en Cunada: et
rnettre ainsi un frui:i a l'i tr uution mdue d:s produits étrangers,
sous P n=i:i de produits can adis. 2M!ais du ehie manièrque
le gouvurnement dU Sa Mje aurait unvisla.z ctIne qluestio dans
d'uu:res circo::ances.et si l'autorité colîniale avait impoa fine taxe
sur lu Clé aimporé ude Iat--Unis.ut payable à la Trésorerie c.anadieni-
ne : ?i p::r là protégé lfriculrre ei Aneleterre conin 'a crncur-
renc t, s prodllucteurs étrafgeîurs, il i'attrait iipas étia dispan' f.re

iintere:: Pautoriit du pareeni pir ifiposer iun tace s=r in ar-
tick bruit qui pourrait ire icessaiire a la consomnmnation in)a.-:iure
du C:. :t un l'absence d'une telle taxe, le uvernement a senti
qiil était irnpossile de proposer au parlneet mne plus Ute redu:-
ton ds droits que celle qu' a déji sjuINiris elavur d. hle et de
la farine trai rtwtés dus lrts du Canada. Jiii 'honetur, te.

(Siuné STANLEY.
Au TreriOraie S:n Ci.:s f.teo-r. G. C. 13.

&c. &C. &c. ilinicrrc.

BUcrT 1IITA iRE DU '.N D. r .-- Nous avons sous les veux divers comp-
tes relatif.- aux deipeni>es iii.ita:ire . la charge du gouvernement dans Ce pay:i
en 141, fourms à la haimbre dls communes et imprimés par son ordlre. la
dmariLde de M. H11uie. Le eb:d're exorbiant e ces îIépenlses, rapprocho
de Cetat ds Enancms biritaînnius, du celui des relations de PAnglterre avec
l'Indi et la Chh.e, de (agacerie LI iu gouverniut françis envers le caîbinet
de Washinton n:Inti K eumnt au rn de vi-ite, et de ertaitsneautres circrns-
tances qu'd.n'e.-i pas lsoin de raeler en ce momentaiderait peut-êtrefà ex-
pliquer pourquoi la diplomatie anglise et la politique anglaise en Amcrique
soint devenIIes toutt-a cîp 'i coante.

La chambre dem communes atait ordonné, le 22 juin 1 S -2.que le ouver-
nemnent lui fournit - les éais et des Cestimatis eni dtal, de la mnière dont
devait étre dpensée, au Canaida, la sormme de £10S.000 portée dats le
budg;et devant la chiamre ; les dits états conitatant le noumre des corps de
mihce et de volontaires, celi des ofiiciers et des soldais, et où situés ;
la charge pour solde et autres fiais de chaque corps, la quotité de la charge
pour lhillement et les amres articles que cete somme était destinee à cou-
vrir ; et enfin le total des dépenses supportées par a Grande-Bretgne pour
les établissements civil, militaire, naval, et autres charges contingentes au Ca-
nada, dans lannée finissant au ler. janvier 1842."

Le premier documeIt fourni en obéissance à cet ordre est daté des " cham-
bres de la irésorerie, à Whiiehall, le 28 juillet 184.2," et intitulé lnombre de
corps de milice et de volontaires, et charge pour solde de chaque corps." Il
résulte de ce docment, qu'ntre sa nombreuse armée royale, le Canada an-
glais tait gardé l'année dernière par sept 'escadrons de cavalerie, une com-
pagnie d';artillerie et dix d'infanterie provinciale, formant un total de 24S7
hommes dont 112 ofliciers. 165 sous-olliciers et 2210 soldats, qui etisemle
coûtaient à lAngleterre £107,774 14s. 6d. sterling par an, ou £43, 6d.81 d.
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par hommes (non compris les vivres, fourrages, etc.) ; tandis que le Canada
français se gardait lui-même ou n'était pas gardé. De ces 2,4S7 hiomnies, il
y iit dans le Bas-Canada six escadrons de cavalerie et trois comrpagnies
dlinfanteric, forinant an total de 4.66 hommes ; tout le reste, comprenant une
compneole de 100 nCgres, était dans le Haut-Canada. La solde se non-
tait â .t 7,293. ls. 6d., dont £53.25-5. 3s. 4-d. pour le Hait-Catiada, et
£34,0:351. Il s. 2d. pour le Bas. L'iabillement des sous-chilciers et des sot-
dets coudait £6,4S4, par ai. Les habits des sergents d'artillerie coûtaient
68.. sterl., ceux des sergents d'itfanterie 5 0 :., les jaquettes des serents :e
eavalerie 43s. 6d., et le reste à proportion. Les "dépenses contingetes,"

port de lettres, papeterie, etc., etc., revenaient à £14,000.
Le second document est lin "état des dépenses totales supportées par la

Grande-Bretagne potur les établissements civil. militaire, naval, et autres
chare contingentes ril Canada, dans l'année fimissant au 1er.janvier 1842;

préparé conformément i tune lettre de la trésorerie du 24 juin 1S42," et doté
titi ler. juillet. De ce document il résulte que les paiements faits par le
conmissaire-général sir Rtandoph Routh, du 1er. janvier au 31 décenbîre
131.1 (y coipris£l 1 1,3S2, 16s. 3d. ý pour vivres ct fouirrages,£8.867, 1Ss.
6d. p our chautTage et éclairage, £1%,254, 43. 2d. , pour la milice et les
volontaires, Fétablissenert ecclésiastique, pensions locales, apointelents et
allocations dî gouverneur-génért: et de sone état-major, articles achetés et
ouvrages faits pour le g >uverneur-génárt.l, conîstructon et équipement de ha
teaux a vapeur, etc., £34,391., 3 s. Pd. î:c dépenses pour la marine royale et
l'établissemîen navl, et £40.Os1, 1 9s. 5d. ý de paiements flits att Canada
mais qui ne se rapportent pas directement à la defense dle ce pays, tels que
demi-solde et pensions îîilitaires, et £416, 33. pour les écluses du gouverne-
ment). ,'élèvent, en total, à la somme de £79.,OS3. 13s. 1îl.

Unîc telle quantité d'argenut. répaîdue chiaque année dans la province, de-
vait sans doute inîftîer considérablement sur sa prospérité matérielle ; muais
John Bull pouvait bien, à ce prix, se dégoûter dti plaisir de zouverner le Ca-
nadir. Gazelle dc Québec.

LE TROU DU LEPREUX.
Dans l'église de Saint-Denis, on montre tille petite chlapelle latdrale où so

voit un enfoncement appelé le trou dut lépreux, et voici ce que, de siècle en
siècle, on a raconté à ce stjet, depuis le roi Dagobert, premier fondateur de
li sa inute basilique, jusqu'à 'époque actuelle. Quand le vceuî que ce prince
avait fut aux trois apôtres-martyrs des Gaules, Elcuitor, Rustique et Denis
fut i ; quand Pglise élevée sur l'emplacement iimi ne où leurs corps

avaient été pieusemoint confiés à la terre, fîi achevée, il ie fut bruit, dans la
Franee d'alors, qutte de la ddicace q ui allait en étre faite, et pour laquelle
tous les. princes, touts les évéques, tous les abbés mitrés, tots les seigncurs
bannerets, toui les chevaihers île retîon, totites les princesses, toutes les ab-
lesses ayant droit de porter la crosse, toutes les plus grandes dames du teims
avaient été invités de la part du roi Ibmndateur.

Plusieurs jours avant le jour fixé pour la sainte et grande cérémonie, les
manoirs, les chateaux, les bourgs ft villages, les hôtelleries et les couvens
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étaient remplis de pèlerins et de curieux qui venaient assister à la coînsécra-
tion de la prendère église dédiée a s:iint Denis et a mes comp.ignis. Pour
ass:ster à cette majVtueue ieremoiie, il liy avait pas eu a seC ieitre ci
route euilletment que le- grands, les .hle. et les rieb es; les pauvres, le.s ma-
Iades, les ilirIes avaietnt aus.i quit.' leurs iuuntial!es demeures pour étre
letmloins de la patmpîe religicuse. Le, fCtes de la ruhigioni so.t les p!us lelles
fetes dti ple ; il les aune de prfterence à iiute autres, car ei elea il
trouve dtes conslati ls ue les au:res itont paý i lui donner.

Or don, dan, la fule immense acuirue de lo:n, ia y avait un uvre lé-
preux ; éelui-!â était venu tIe nuit, dans les olmrea tt par dos chemins que
les autres io prenaient pas, car alors il y aunt une lui qui interdisait aux la-
dtres le suivre les routes pulîtiues. et quand ilm passaient tsur un pont, il fal-
lait qu'ils marchassent au milieu de la vie, et q;ue leurs hinius ne touchas-
sent ni au gardes-fos, m aux parapet,; ils ne devaient pas tou plus oya-
ger à la c:arte du jur, le lépreux avait ses heures marques conune son che-
min, e. la mala'ade qui l'avait rendu hideux l'avait ei mîêémuîe lemrs fait escla-
Ve. Un decs ti lahureux avait rependant trouvé le îînyeiii en vitanît tous

les regards, de 'mtroduire tans la nouve église. AîprA, en avoir, nion
sans un rad lirembh-ument, franchi t seuil. il a.a se cacher dans 'enfi-
cemenc!lt d'une chapelle o1 se trouîvaint rejts Iour lie pt:as ob.struer la fef
et les las côtôé, des pupitres de chIantitres et dus chaires de docteurs. Lñ, se
dasait-i, p ne serai pas vu ; japercevr.: uibtue.iunes des .spledeuirs de la
lune, j'entendrai les cantiques et j'enî respirerai I'encens. Pendant que qua-
1re cents ouvriers travaillaient i tendre des tapasseria autour des piliers dcs
arceaux, et pendre aux murs du sanctuai- dles guirlandes et des festois de
1leurs, ie lade. bloti dans am trou, re-puiait à peine, tant il avait peur d'tre
découvert et chas-é... 'Mais quand. apres la loiguiuc jaoiriée de travail, tout
r ltemissarnte île cotlis îde marteaux. toute (]i'ae d'allées et de venues d'or-
dre ut de contre-ordres de décors ianqués et reconuences vingt fis, la
nuit fut decendue dii ciel, quand tout le Imonde fi sorti de l'ég!ie, 1 quand
aucune voix, aitnti pa auCun lusvemet ne s fit plus entildre ()ars son
encvinte, le lèpretix sortit de eon étrowic cache et se uit àx marcher pour voir
et respirer ail'aie...

A :-avers les hautes et étroites croisées, la lune, éclatante ti ciel, potus-
sait île longes gerbes le luières qui bilanchissaiit les dalles et quelques

parties de muirailles. Les tentures, les festons de Ileurs, les iverg-s, dans leurs
cha-lielîrs de vermeil, étaient à leu s places, plus riei ne manquait aux

lreparatifs de la sleAnnite les prétres, les évéqiies pouvaient, dès le leide-
main, e itrer tans la maison de D]eu, le roi avec. eux. Son trôiie était dresé

en fec de lautel, mn'îté sur des gradus retouverts de tapis de velours, sur
lesquis les pitoem et la course tiienduraiemi, tantôîtebt,tant a2eiouillés..
A aiidc dt eette lueur qui descenldit du firmaient, le lépreux admirait tout
ce beiaué décor...qua s)tlJal il tntidit true harmonie plus douce que toiti-
te celles qu'il avait <ientndes en ce nionde: à ces sons si suaves et tout ce-
lestes, les parfuiîs de la mytrrle et de eeens -e filélèreni..., puis un bruis-
Siiiemit inconnu au dessus île sa ile !.... Alors il le\.a les yeux, et par les le-
nètros du bus de l'glise, il vit dei mîilliers de chérubiins et dle séraphins,
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d'anges et d'archanges, entrer, pénétrer sous les voûles du temple élevé au
Dieu du ciel et de i terre... Tous ces esprits (les régions, d'ei haut ne s'é-
taient point abaissés sur les dalles, leurs ailes déployées les soutenaient à la
hauteur des chapiteaux folés des colonnes et des corniches des murailles.

Pendant aisez longteis, les atges succédürent ainsi aux anges, les ar-
changes aux arch.ages oi eût dit une armne .- i'emiparanit d'une position ;
mais le chef de ceue mili-e n'avait piiit encore paru. Cependant, mainte-
tiant, de droite et de gauche de l'egise, deux longues lignes s'éiaient forniées,
et. dans les mains de ces enfans du paradis, il y avait des lances (lui brillaient,
des bannières qui s'agitaient, des palines qui verdoyaient et des encensuirs
qui se balançaient... Les chérubins portaient des corbeille de fleurs eifeuil-
lues. ils ei prenaient à pleine mains et les jetaient ci Fair, et comme une
pliie partuimiée, les fouilles de roses, de lys, d'hyacinthes retonbaient à terre.
Enlin, voici que les lances. que les bannières 'abaissent, que les fronts des
anges -'ineIlinent darmîitage, le les canitiques devienntîeI.t plus larmoiieux,
que les encensoirs répandent des parfums plus doux... Voici venir Dieu lui-
même. Le devin fils de Mlarie, enîtourè de ses douze apôtres, et avanit près
de lui les trois martyrs, Denîis, Eletlière et uistique, cavarnce radieux de
majesté. Le Sauveur est vêtu d'une longue robe, éclatante de blancheur,
coniitu colle qI'd portait sur le onît-Thabor, au jour de sa tran5 figuration.
Les ruois martyrs portent des dalanatiques rolu-es, et, sur leur cou, on voit un
cercle rouge qui indique la mort qu'ls on vaillammîîîîent endurée pour la foi...
Alors, les anges et tout le cortège entonnent les hîyiies et les psaumes que
les prètres Canitent aux dédicaces des dglises, et c'est Jésus- Christ lui-mnêmie
qui va, de ses divines mains, toucher chaque pilier, chaque coloînne, et faire
les ictions du saint-chir-irie que les évêques devaient donliner le lendemain.

Lu lépreux, qui avait vu toutes ces choses et qui avait été témoin le cette
conscratlin, unique dans les annales des églses..., tprosern la ince
uonître terre, lorsqu'il s'entendit appelé par trois fois. Dans la voix qui avait
prononcé son nom, il y avait talt de douceur et de hlioté, gne le pauvre la-
dre relev-1 la téte.... c'était Dien lui-mtélle qui l'avait appelé, qui s'était
avaice vers lui, et qui, maintenant, lui disaîit :

" Dès que le jour îiaiî, tii sortiras de l'église que jc viens de consacrer
et ti iras vers le roi ; ti eitreras dans son palais et tii tii diras ve que tu as
vu cette nuit ; tu lui diras que le temple qi'il mîî'a élevé, je l'ai béni, et que
tu as vo, à ies côtés, les trois martyrs qu'il veut honorer, ci dotianlt leurs
noms à cette maison de piière.

-Mai- Seigneur osa rlpondre le lépreux, coniniiet pourrai-je a pprocher
dtu roi pour lii rei-dire vos divines piaroles ? Je suis atitinit de la lpie et les
hommes. les oflieiurs dii roi, quand ils verront que j'ai romipu mio h10 au et
et qu je suis venîu dans unlle ville, et que j'ai paru au milieu d'eux, me fe-
rolnt mourir.

-Va, dit encore le Sauveur, va, il lie te sera fait aucun nmia. Ttu e3 guéri,
tii n'cs pls lépreux, et, disant ces mots, celui qui Iallait faibaînt le bien, gué-
rissant les nalades et ressuscitant les iorts à travers la Jidée, se peic ha sur-
le îîmalletreuîx dont le visage était hideusement couvert de lèpre, et de sa

iun, prit la peau de sa face et la jeta contre la muraille d'une chapelle, ou
elle resta loigteis collée.
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Après centt soud a ine gtérison. la vision céie.tc t'évanouit, le Cirist et
son radieux cortêge sortirent de l'église. remtrt-enît vers ciel ;.tarmo-
nia céleste n'(ltat pluc que vague et lsintaine la solitude et le ,îILence de

nuit 'taient rentres dans la m:uoi terrestre de Dieu tout y éiait redevenu
coimme avant la miraculeuse consecration ; svitleilent, il v était re.,té une
odeur plus suave que tous les parfums de la terre.

Le jour naissait, ses premières lueurs pénétraient maintenant à travers les
vitraux dos tî& res. Le Iepreu-, pein d. confiatn ce. trouva le moyen de

sortir de leglise et alla droit vers le pa!ais di roi. En _pasanîr près de la
fontaine de la pIace, il se mira dans son eau et vit qu'd était complètement
giéri ; son visagC eit redlent blanc et rose, comme au jour oü il avait
eté. pour la première tois, conduit par mè müre à la table sainte.

Il serait tro,» loriz le rediue commcnt il :t admis devant Dagobert et de-
vant les prulat- et le grandu!s dlitîa:res de l'émt, et commient créance fut
accord 'e à ses o iràles. ñ la relation di miracle de la dtdieace dort il avait
été témoin. Qu'il me iuti1e de dire tuai & va.r emiundu, le roi, son
conseil et les pr&ints vv:e el abbes mire,. JC tlarér'l ei':I nt filiait [uas

reatire ce que D;ei avait da .üf:u:re lia miine ; et a 1heure qui av .it eté
f:xée pour la cérémonie ! la déd:ae !« la royale ba-i!ique. les portes ec

'église ,sotlvrrent, le roi, la reinc, ! princes, les pinces-es, les évêques,
Is préir:*s. lec ic r, le. homme- d'ar.es, l-s aiieans. le menu peu-

p!e. V eitrérent ; maiz du s nnt et des hymnes t'ctiont de graces fureut
chanltcs dans le santuin:re, et rio:) les prièe.s ceouttumes des dédicaces.

Cete histoire et peut-ètre tr->p ianzuîe, mais je. lai apprie dans tu vieux
livre de lantriiqiie bbaye. Su-!er. grand mîini-trc si jamaiis il oi fit, y a cru

et la racontée. A mmi asi,eße a .té redite dans la cIapelle même du paui-
vre lidlre, et tout tî d'in enfneenit de la muraille. qui portie ecoirre
aujourd'hui, le nomr d d fru 1u léprru.r. VYr. WALSI. (.Vode.)

AvZs A 1rT. IU ci M e

MAI. LES C;R¯i i ont he.onî d'tn Iss rtTruen et d'un hon SACÎtS-
TA t' peIuvenlt S'adre'-er à M. L. i ROUA C de St. Charles. Il ýc présente

muni dets imcilleures recommlîuîenî !ation, sous le rapport religieux et uoral.

LE SOUSS[GNS' a l'honneuir d'inîformeur les Mr.:sstm:uns nu Cm.:nG1n,
qu'il recoit à lintt les Ervrers n'e:uss ul'd] attendait depuis le prii-

teo:mu.rpii ciiteît l un bel aîssorltimiîenlt de Clandilelbers et Crtix pour autels,
Caliecs, Cil ire-, Ote.usîirs, irten, Poîrte-Dieui, Amupoults. Iiitiers,

Cartons d'utel liteairs et uitres ,rticle dle ce geire ; et aussi un tel
asslrtiment de Draps d'or et d'argent, Calonis d'or et d'artgent. et dle diffl-

rentes dimoeinsiuis. JOSEPI ROY.
Montréal, Il août ISI.

P Rp u:rT: n. . il m [C. , IE.n. P 1 NcuCHl. I NIONTRÈAi.
IluMI1 PAR J. A. PLINGI(ET, latnixti. nouk, s'r. nEsis.
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